
En 2005, la hausse des prix à la consom-
mation des ménages est parmi les plus 
fortes de ces dix dernières années. En-
tre décembre 2004 et décembre 2005, 
l’indice des prix a augmenté de 2,6%. 
Si l’on fait la moyenne des augmenta-
tions mensuelles, les prix à la consom-
mation augmentent de 2,2% par rap-
port à 2004. 
On approche ainsi des pics observés 
depuis dix ans pour ces valeurs qui 
ont varié d’un minimum de 0,9% à un 
maximum de 2,7% depuis 1996. On se 
situe toutefois assez loin des niveaux 
d’infl ation de la fi n des années quatre-
vingt et du début des années quatre 
vingt dix.

En moyenne annuelle, la hausse des 

prix se rapproche des niveaux obser-
vés en 2000 et 2001. L’an 2000 était 
marqué par la hausse des prix des 
carburants et du tabac. Une nouvelle 
très forte hausse des prix du tabac est 
intervenue en 2002 qui vit aussi l’envo-
lée des prix des produits frais après le 
passage du cyclone Dina.

En 2005, les postes qui contribuent le 
plus fortement à la hausse sont les pro-
duits pétroliers. 
Selon qu’on calcule en glissement ou 
en moyenne annuelle, leur hausse 
est de 14,2% ou de 9,7% : cet écart 
important s’explique par le fait que 
la forte augmentation est surve-
nue au cours du deuxième semes-
tre. Le poste «transports et com-

U ne fl ambée des carburants 
 et des hausses persistantes

PXPrix

Transports, communications, 
logement et services de santé sont 
en hausse continue
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munications» est aussi en hausse mais de 
manière moindre (+4,9% en glissement et 
+4,7% en moyenne). Suivent de près les 
loyers et services rattachés (+4,4% et 
+4,0%) et les services de santé (+4,4% et 
+3,1%).

Depuis 1998, année de base 100 de l’indice 
actuel, les prix du tabac et des produits pé-
troliers se sont envolés, atteignant respec-
tivement 282 et 147 en décembre 2005. Les 
prix des transports et communications (127) 
ainsi que ceux des loyers et services rattachés 
(120) et des services de santé (119), ont aussi 
augmenté plus rapidement que l’indice gé-
néral (115). 

En revanche les produits de santé (99) et les 
produits alimentaires frais (94) sont demeu-
rés stables ou ont connu de faibles évolutions 
à la baisse. Les hausses saisonnières des pro-
duits frais qui marquent fortement l’évolu-
tion mensuelle de l’indice des prix sont en 
fait compensées au cours des mois suivants.
Les prix augmentent généralement un pe-
tit peu plus vite à La Réunion qu’en France 
métropolitaine et dans les autres Dom. Mais, 
en 2005, la Martinique et à la Guadeloupe se 
distinguent par une plus forte hausse de leur 
indice des prix en moyenne annuelle (2,4% 
en Martinique et 3,2% à la Guadeloupe.). 
En revanche les prix n’ont augmenté que de 
1,6% en Guyane, et de 1,7% pour la France 
entière.

Jean GAILLARD
Directeur régional

INSEE REUNION

L’envolée des produits pétroliers est la principale explication des hausses de prix de ces dernières années, dans un 
contexte général de faible infl ation.
L’évolution est ici calculée en moyenne annuelle, plus adaptée à une analyse conduite dans le cadre du bilan écono-
mique. Le calcul en glissement, d’une date à une autre, est plus médiatisé car il est utilisé pour la réévaluation de 
certains montants.
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